
    Les Bergamasques V – les Locatelli  
 
    Les Locatelli sont originaires du Val Imagna que l’on peut découvrir sur la 
carte ci-dessous.  
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    De belles découvertes sont à faire dans la région. 
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    Situation attristante plutôt qu’amusante, les sites exceptionnels du Val Imagna 
ne sont pas très nombreux, raison pour laquelle la réclame ci-dessus fait appel à 
nombre de ceux des régions voisines et qui  permettent ainsi de meubler un tant 
soi peu une carte touristique. 
    Il faut reconnaître que cette absence de beaux villages à visiter, qui 
permettraient de retrouver un peu de l’antique, tient au désintérêt pendant des 
décennies des communes de la vallée pour le patrimoine architectural. Ainsi les 
restaurations sauvages et non contrôlées allèrent bon train, qui presque toute 
devaient modifier de manière totalement incorrecte et irréversible les bâtiments 
anciens. Et il est trop tard aujourd’hui pour revenir en arrière.  
    On découvrira néanmoins un contre-exemple avec le hameau d’Arnosto près 
de Fuipiano, tout en haut de la vallée. Il s’agit-là de quelques maisons qui ont 
été restaurées avec soin, offrant même de d’y découvrir un petit musée. Ce fut, 
lors de la première rencontre avec ce site vraiment exceptionnel, un véritable 
bonheur, des comme on aurait voulu en connaître beaucoup !  
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    De Locatello, un village de la vallée, à Locatelli, un patronyme, le pas est vite 
franchi. Nous le faisons !  
 

 
 
 
   La famille Locatelli est sans doute la famille bergamasque la plus nombreuse 
qui soit. Elle a elle aussi essaimé un peu partout et sur tous les continents. Ainsi 
pourrez-vous rencontrer des Locatelli à l’autre bout du monde sans qu’il ne 
faille vous étonner.  
    D’aucuns s’en sont allés en Suisse, et tout particulièrement à la Vallée de 
Joux où, malgré la prolixité générale de la famille, ils ne se sont multipliés que 
très modestement.  
    Nous nous attarderons sur la carrière de Joseph Locatelli, photographe du 
Pont.  
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    Joseph Locatelli (1886-1961), photographe au Pont  
 
    Des renseignements biographiques sur cet homme sont donnés dans 
l’ouvrage : Centi Anni di Storia, Italiani & Nord vaudois, Yverdon, 2001, pp. 
296 et 297. Nous les reprenons :  
 
    Joseph Locatelli de Le Pont  
 
    Il est né à Berbenno (Bergame) et est arrivé en Suisse à 10 ans. Ses parents, 
Locatelli Paolo et Previtali Maria, avaient émigré en Suisse à la fin du 19e 
siècle et avaient emmené avec ceux leurs 4 enfants : Antoine, Pauline, Joseph et 
Célestin.  
    Joseph a commencé à faire bûcheron avec son frère Célestin, puis il est 
devenu photographe. Cet art nouveau passionnait le jeune homme qui en 
autodidacte, lisant des revues allemandes, a acquis son métier. En 1912, il était 
propriétaire d’un studio de photographie au Pont. Ce fut une excellente période 
pour lui, car il y avait beaucoup de touristes aisés qui achetaient leur matériel 
dans son magasin.  
    En 1919, il a acquis la nationalité helvétique. Sa femme Yvonne Olympe 
Faley lui donne 5 enfants : Joseph, Charlie, Pascal, Alice et Huguette. Il a 
photographié avec talent la Vallée de Joux, ses habitants et la vie sociale de ses 
habitants : les cérémonies religieuses, les fêtes des contemporains, les chorales, 
les sociétés sportives. Il est décédé au Pont en 1961.  
 

 
Joseph Locatelli,  photographe et dans la force de l’âge.  

 6



 
 

 
 

 
 

La maison du photographe a bonne mine. Nous sommes en 1945. A l’arrière, dans le haut, la Villa Bunau 
Varilla, plus bas, la scierie Mouquin. A gauche, l’Hôtel Mon Désir.  
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L’épouse, Yvonne Olympe Faley 

 
 

 
 

Avec Yvonne sur la moto.  
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La même que dessus. De la classe ! 
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La tribu, avec de gauche à droite : Joseph, Charlie, Pascal, Alice, Huguette. 
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    Quelques mots sur la carrière de Joseph Locatelli 

  Entête de facture en 1928 : Jos. Locatelli, Le Pont, Val-de-Joux. Tous genres 

n’était pas exigeant et assez large. En témoigne une  

d’une autre facture,  de 1931, on lit : maison fondée en 1912. 

sse quantité de vues 

hés sur verre est en possession de 

utre collection, de tirages cette fois-ci, a été offerte aux archives du 

li est l’auteur de plusieurs séries de clichés, à chaque fois 

portante pour la connaissance 

 

 
  
de photographies artistiques et industrielles. Agrandissements. Encadrements. 
Appareils photographiques. Articles d’amateurs. Travaux pour amateurs. Travail 
soigné. Prix très modérés.  
    Il est vrai que l’homme 
facture de 1928 adressée à Rochat Golay du Pont pour une journée photos de 
mariage à Pully. Au terme de celle-ci notre professionnel note : quelques photos 
en plus gratis…  
    Sur une entête 
La dite est adressée à Monsieur Jules Rochat le Pont (fils de Rochat-Golay). Il 
est noté : 4 clichés avec photos, 6.-  pour me couvrir une partie de mes frais. 
Svp. Veuillez mettre du fromage pour la dite somme, s.v.p.  
    Joseph Locatelli resta ainsi toute sa vie un modeste qui lai
de la région et qui témoigne ainsi d’une certaine partie de notre histoire. S’il 
n’avait certes pas le talent, parlons même de génie, d’Auguste Reymond, son 
prédécesseur de l’autre bout de la Vallée, il était plein de bonne volonté et 
capable, au milieu d’une multitude de clichés relativement ordinaires, de vous 
sortir la belle et bonne photo. Travail inégal mais néanmoins utile pour des 
retrouvailles iconographiques avec la région.  
    Une collection de plusieurs centaines de clic
privés.  
    Une a
village du Pont par son fils Joseph. Elle constitue un précieux témoignage de la 
vie de la région.  
    Joseph Locatel
nombreux et numérotés quant à un même sujet. On possède ainsi des sortes de 
mini-reportages, par exemple sur le déraillement d’une locomotive à la Tornaz 
et sur la fête de 1946 dans la commune du Lieu.   
    Cette matière tous azimuts est extrêmement im
de la vie locale ancienne. On peut donc tirer un bon coup de chapeau à ce 
professionnel modeste pour lequel la reconnaissance publique est encore à venir, 
avec exposition à la clé.   
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Quand le traîneau était le nec plus ultra…  
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Le Grand Hôtel, un bâtiment qui a toujours marché à hue et à dia, mais néanmoins fascinant.  
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Le lac de Joux en toutes saisons et à toutes les sauces par Joseph Locatelli.  

 

 
 

Une rade vraiment superbe. Plus beau, tu meurs !  
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Petite pause sur la promenade romantique et belle époque du village du Pont !  
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Photos de groupe, nature ou studio  
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La grâce immortelle de quatre sœurs.  Cherchez les parents !  
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    Il est évident que les Locatelli restés au pays sont encore les plus nombreux. 
Du Val Imagna ils ont eux aussi essaimé dans les autres vallées de proximité, et 
notamment dans le Valbrembilla.  
    L’un d’entre eux fut longtemps bûcheron en Suisse.  
 

 
 

Serafino Locatelli « résida » notamment en Suisse, au Lieu, dans l’ancien hôpital, bâtiment sans doute du XVIIIe 
siècle que l’on détruisit vers 1955.  
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Il fut essentiellement bûcheron, bien qu’il aida plusieurs années aux foins de la famille Jules Rochat dit Tsun aux 
Charbonnières.  
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Ici de gauche à droite : Martino Locatelli, père de Fino, Bortolo Valceschini père, Serafino Locatelli dit Fino, 
Giovanni Valceschini fils de Bortolo et frère de Bortolo junior. Cette équipe fut sans doute celle qui fit une 
coupe « monstrueuse » de 500 m3 sur la Muratte, du fayard essentiellement. Le jeune homme de gauche ne nous 
est pas connu.  
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Dans le salon de Fino et Marisa née Gervasoni, avec Jean-Philippe Rapp lors de l’émission no 2 sur les 
bûcherons bergamasques de Val TV, dans le cadre de la série raconte-moi le Risoud. Le couple avait habité la 
Vallée de Joux. Mme Marisa ne s’y plaisait guère, considérant le climat trop difficile. Elle aurait bien aimé 
transposer ses pénates à Vallorbe. A Vallorbe, aura dit son mari scandalisé, comme si ce gros village était 
vraiment le dernier du monde où l’on puisse habiter !   
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Joseph Locatelli photographie les bûcherons, dont son frère Célestin 
 

 
 
Célestin Locatelli, frère du photographe Joseph, est le plus joyeux drille de l’équipe. Il s’habille léger, plaisante, 
pose, très fier de son état.  
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Difficile de dire s’il s’agit uniquement de Bergamasques. 

 

 
 
Les Bergamasques au travail. Célestin,  est à droite, avec son T-shirt d’avant la lettre aux raies horizontales.   
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Les mêmes, à peu de chose près. L’homme en cravate. Le photographe, Joseph Locatelli. 

 

 
 

La louve est souple. 
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Histoire de souffler la moindre… 

 

 
 

La belle équipe célèbre la mi-août en 1918. 
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    Les belles voitures de Célestin Locatelli  
 
    Celui-ci n’aura rien perdu de son petit côté « gonflé » alors que son statut, par 
on ne sait quel métier, se sera affirmé. Et maintenant, les voitures, après avoir 
manié la hache du bûcheron, il les voudra belle. Il peut se ses procurer chez son 
frère Antoine, garagiste au Pont.  
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